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Énoncé de mission
Évangéliser les femmes de tout âge, 
améliorer leur vie et les encourager.

Doctrine fondamentale
La doctrine fondamentale de cette 
organisation est basée sur la Bible avec 
la plénitude du salut qui est : la repen-
tance, le baptême par immersion au 
nom du Seigneur Jésus-Christ pour la 
rémission des péchés et le baptême du 
Saint-Esprit avec le signe initial du parler 
en d’autres langues, selon que l’Esprit 
donne de s’exprimer. Nous nous 
efforcerons de garder l’unité de l’Esprit, 
jusqu’à ce que nous atteignions l’unité 
de la foi. En même temps, nous 
avertissons tous les frères de ne pas 
contester leurs différentes opinions, 
et de ce fait désunir le Corps.



De la rédactrice 
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Les trésors

Un jour, un agriculteur a dit avec 
beaucoup de joie à sa femme que 
sa précieuse vache avait donné 

naissance à des jumeaux, un des veaux 
était roux et l’autre blanc. Il lui a dit : « Tu 
sais, j’ai été guidé par le Seigneur pour 
lui consacrer l’un de ces veaux. Nous les 
élèverons ensemble. Quand le temps de 
les vendre sera venu, nous garderons le 
produit d’un veau et donnerons le produit 
de l’autre à l’œuvre de Dieu ». Sa femme 
lui a demandé quel veau il allait consacrer 
au Seigneur. Il a dit : « Il n’est pas néces-
saire de décider maintenant. Nous les 
traiterons de la même manière et les ven-
drons quand le temps sera venu. Plusieurs 
mois plus tard, l’homme est entré dans la 
cuisine d’un air triste et apitoyé. Quand 
sa femme a demandé ce qui le troublait, il 
a répondu ceci : « J’ai une mauvaise nou-
velle à t’annoncer. Le veau du Seigneur 
est mort ». « Mais », a souligné sa femme 
« Tu n’avais pas décidé lequel serait le 
veau du Seigneur ». « Oh, oui », dit-il : 
« J’avais décidé que ce serait le blanc et le 
veau blanc est mort ».

Ce sera toujours « le veau du Seigneur » 
qui mourra à moins que nous ne compre-
nions pas que tout ce à quoi nous nous 
accrochons sur cette terre est temporaire. 

Mais tout ce que nous mettons dans 
le trésor du ciel nous appartient pour 
l’éternité. 

Le mot « trésor », tel qu’il est utilisé 
dans la Bible, a la même racine que le 
préfixe « pré », qui signifie « mettre avant ». 
Ce que nous aimons le plus, nous le 
mettons avant d’autres choses, en lui ac-
cordant plus d’importance. 

Le choix de l’apôtre Paul de rechercher 
un trésor céleste devrait mettre à l’épreuve 
ce que nos cœurs recherchent : « Mais ces 
choses qui étaient pour moi des gains, je 
les ai regardées comme une perte, à cause 
de Christ. Et même je regarde toutes 
choses comme une perte, à cause de 
l’excellence de la connaissance de Jésus-
Christ mon Seigneur, pour lequel j’ai 
renoncé à tout, et je les regarde comme de 
la boue, afin de gagner Christ » (Philip-
piens 3 : 7-8). 

Par le biais de Jésus et de sa croix, 
notre intérêt pour les choses temporaires 
de ce monde est crucifié (Galates 6 : 14). 
Nous échangeons avec joie nos moindres 
trésors contre ses plus grands trésors (I 
Pierre 1 : 4). Comme l’a écrit Jim Elliot  : 
« Ce n’est pas insensé d’abandonner ce 
qu’on ne peut pas garder pour gagner ce 
qu’on ne peut pas perdre. » 
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LINDA GLE ASON

De la présidente

Les babioles

La petite boîte en tissu était étique-
tée « bijoux ». En tâtonnant la 
fermeture, j’ai vraiment hésité à 

ouvrir cette boîte, car je ne connaissais 
même pas la dame qui en était proprié-
taire. Ce sont les membres de la famille 
qui doivent trier les restes d’une vie pas-
sée sur terre. 

Pourtant, cette tâche a submergé 
mon vieil oncle qui devait clôturer tout 
ce qu’une amie avait accumulé dans sa 
maison pendant plus de cinquante ans. 
Alors que je passais au peigne fin toutes 
ces « affaires », je me demandais com-
ment décider ce qu’il faut garder, vendre 
et jeter ? Puis, je l’ai trouvé — la boîte 
des affaires de Gracie. Ces dernières 
années, mon oncle lui apportait des 
provisions et des prescriptions médicales 
et gérait ses finances. Comme elle n’avait 
personne d’autre, il avait « hérité » de 
son domaine, et voilà maintenant que je 
découvre ses trésors !

Mon cœur a battu un peu plus vite 
que d’habitude. Ne sommes-nous pas 
tous familiers avec les histoires de vrais 
trésors cachés dans le « bric-à-brac » des 
personnes âgées excentriques ? Et c’était 
étiqueté « bijoux », après tout. 

Avec beaucoup d’émotion et 

d’anticipation, j’ai soulevé le couvercle. 
Que des babioles ! Des babioles ternes 
et ternies ! Était-ce cela l’accumulation 
des biens les plus précieux de toute 
une vie ? Gracie les avait-elle aperçus 
dans une vitrine et avait-elle économisé 
pour les acheter ? Ces babioles ont-elles 
été portées lors d’une fête d’entreprise 
pimpante, dans sa gloire éphémère ? 
Peut-être que Gracie les avait reçues lors 
d’un rendez-vous avec le prince char-
mant, qui n’était pas vraiment un prince 
et qui a fini par ne pas être si charmant. 
Nous ne le saurons jamais. Maintenant, 
elles ont disparu et ont été vendues dans 
la vente du domaine. 

Quels trésors amassons-nous con-
crètement dans notre courte vie ? 
Sommes-nous en train de nous serrer 
la ceinture pour économiser et avoir 
des voitures plus récentes, de meilleures 
maisons, de plus beaux vêtements et le 
dernier gadget à la mode ? 

Nous investissons tous notre vie dans 
quelque chose. Que trouveront les autres 
lorsque nous serons décédés et qu’ils 
commenceront explorer nos trésors ? 
Trop souvent, nous menons une vie 
trépidante, cherchant une accumulation 
de « choses » qui semblent attrayantes et 
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importantes. Puis, ces choses n’ont plus 
la même valeur, s’usent, se ternissent et 
sont mises de côté. Un jour, quelqu’un 
les triera pour décider si elles valent la 
peine d’être conservées. Il y a de fortes 
chances qu’elles se retrouvent dans la 
vente du domaine, les œuvres de bienfai-
sance ou la poubelle ! 

Je sais, nous devons avoir de la 
nourriture, un abri et des vêtements. 
Cependant, les choses insignifiantes qui 
s’estompent et sont jetées ne doivent 
jamais devenir un point focal ou une 
recette pour le bonheur. Être à l’affût des 
futilités privilégie ce qui est temporaire 
(bois, foin, chaume), alors ce qui est 
éternel (or, argent, pierres précieuses) est 
négligé. Au final, lorsqu’il est trop tard 
pour revenir en arrière, nous ne lais-
sons qu’une petite boîte de babioles sans 
valeur. Au jour du jugement, tout ce que 
nous avons recherché obtenir sur cette 
terre se transformera en cendres. 

Martin Luther a déclaré ceci : « Cha-
cun de nous doit être converti en ce 

qui concerne son cœur, son esprit et sa 
portefeuille ». Matthieu a bien résumé 
le passage que nous aimons au chapitre 
6, verset 21 : « Car là où est ton trésor, là 
aussi sera ton cœur ». Ce que vous aimez 
se voit sur votre chéquier et dans votre 
calendrier. Votre temps et votre argent 
résument ce que vous chérissez.

L’offrande Mémorial des mères inves-
tit dans les personnes perdues. Des bébés 
à naître aux enfants blessés, troublés 
et maltraités et à ceux qui ne connais-
sent pas Dieu dans la plénitude de la 
vérité, le Mémorial des mères cherche 
à trouver, restaurer, sauver et aider les 
jeunes et les moins jeunes. D’un océan 
à l’autre, en Amérique du Nord et dans 
plus de deux cents pays dans le monde, 
le financement de Mémorial des mères 
apporte son soutien. En 2023, amassons 
des « trésors dans le ciel, où la teigne 
et la rouille ne détruisent point, et où 
les voleurs ne percent ni ne dérobent » 
(Matthieu 6 : 20). 
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Nous  
avons ce 
trésor

I l y a des dizaines d’années, je 
me suis rendue dans une petite 
boutique le long d’une rue pous-

siéreuse et animée des Philippines. 
J’y ai remarqué un magnifique pot en 
argile peint à la main. En l ’examinant 
attentivement, j’ai été étonnée de voir à 
quel point l ’artiste avait si bien résumé 
la vie du village dans les images d’une 
femme vannant le riz et d’une autre 
cuisinant sur un simple feu. 

Près de quarante ans plus tard, le 
petit pot en argile a une place par-
ticulière dans ma maison. Sa présence 
est un rappel quotidien des dizaines 
d’hommes et de femmes pieux qui ont 
laissé des marques indélébiles dans ma 
vie. Bien que nous n’ayons pas la même 
langue, tradition ni culture, nos cœurs 
ne font qu’un.

Du temps de la Bible, les pots en 

argile étaient fabriqués à partir d’argile 
et d’eau, qu’ils soient décoratifs ou 
communs. Dans Genèse 2 : 7, nous li-
sons que Dieu a façonné Adam à partir 
de la poussière de la terre, le model-
ant avec de l ’argile et lui insufflant la 
vie. Le mot « humain » correspond à 
« humus », qui signifie terre ou argile. 
En ce sens, nous sommes tous de la 
poterie.

La déclaration de Paul dans II 
Corinthiens 4 : 7 (DAR) est perspi-
cace : « Mais nous avons ce trésor dans 
des vases de terre, afin que l ’excellence 
de la puissance soit de Dieu et non pas 
de nous. » Paul définit le point central 
du verset des Écritures avec ses pre-
miers mots : « Mais nous avons ». Le 
mot grec pour « avoir » est « echomen », 
qui peut être traduit par « nous déten-
ons ou possédons ». Paul nous rappelle 
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avec justesse que l ’accent n’est jamais 
mis sur le vase de terre, mais sur ce que 
nous possédons, « ce trésor ».

Durant les 38 dernières années de 
mon voyage missionnaire, j’ai appris 
de nombreuses leçons de vie. L’une 
de ces leçons est un peu paradoxale. 
La fragilité phy-
sique, la faiblesse, 
l ’ignorance ou la 
pauvreté matérielle 
de notre vase ter-
restre importe peu. 
Tout ce dont Dieu 
a besoin est que ce 
pot d’argile soit vidé 
et rempli de vérité.

Reconnaître nos 
faiblesses nous 
permet de voir la 
puissance de Dieu 
qui est rendue 
parfaite dans nos 
faiblesses et permet 
de garder nos yeux fixés 
sur la réalité invis-
ible de la foi véritable. 
La conversion vient 
par la puissance de 
l ’Évangile, et jamais à 
cause des compétences 
humaines et intellectu-
elles. Nos nombreuses 
imperfections font en 
sorte que l ’attention 
des autres n’est pas 
attirée sur notre vase 
terrestre, mais à juste 
titre au trésor glorieux 
à l ’intérieur, « afin que 
l ’excellence de la puis-
sance appartienne à 

Dieu, et non à nous ».
Paul poursuit son avertissement 

dans les versets suivants de II Corin-
thiens chapitre 4, nous rappelant que 
les afflictions, les luttes, la persécu-
tion et même la mort viendront, mais 
que nous ne devons pas désespérer. Le 

Nous qui avons 
reçu le don le plus 
glorieux du Saint-

Esprit possédons le 
plus grand trésor 

que n’importe quel 
trésor terrestre
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Maître potier nous place dans son four, 
où les feux de la vie nous transforment 
en vases plus solides. Dieu désire faire 
de nous    « un vase d’honneur, sanc-
tifié et convenable [utile] au maître, 
et préparé pour toute bonne œuvre » 
(II Timothée 2 : 21).

C’est un exercice d’humilité de 
comprendre que la puissance et la 
gloire illimitées et transformatri-
ces de l ’Évangile sont distribuées à 
travers des vases terrestres ordinaires 
et limités ! Quoi ? « Ne savez-vous 
pas que votre corps est le temple du 
Saint-Esprit qui est en vous, que vous 
appartenez à Dieu, et que vous ne 
vous appartenez pas ? » (I Corinthiens 
6 : 19) 

Nous qui avons reçu le don le plus 
glorieux du Saint-Esprit possédons le 
plus grand trésor que n’importe quel 
trésor terrestre — encore plus grand 
que la parfaite santé. « Selon ma vive 
attente et mon espérance que je ne 
serai confus en rien, mais qu’avec toute 
hardiesse, maintenant encore comme 
toujours, Christ sera magnifié dans 
mon corps, soit par la vie, soit par la 
mort. Car pour moi, vivre c’est Christ ; 
et mourir, un gain » (Philippiens 1 : 
20-21).

Dieu permet par moment à nos vases 
de se fissurer afin que ce précieux tré-
sor se répande et enrichisse les autres. 
La souffrance révèle non seulement 
notre faiblesse, mais aussi elle a le 
potentiel de révéler la gloire de Dieu. 
L’Évangile bien partagé démontre la 
puissance de Dieu, non les qualités du 
proclamateur — le pot d’argile.

Les écrits de Paul m’amènent à faire 
un examen de conscience. D’autres 

sont-ils attirés par mon pot d’argile ou 
bien par ce trésor que je porte ? Est-ce 
que je me soucie davantage de protéger 
mon pot en argile ou ce trésor ? Vais-je 
permettre que mon pot d’argile soit 
brisé et mis de côté, afin que la gloire 
de ce trésor soit vue ? Le précieux mes-
sage de l ’Évangile mérite une place 
centrale dans tout ce que je fais !

Croire en la résurrection de Christ 
devrait nous amener à croire en notre 
propre résurrection. Ne craignez pas 
et ne vous épuisez pas dans les efforts 
pour protéger le pot d’argile ; concen-
trez votre énergie sur la protection et la 
proclamation de ce trésor inestimable !

Notre place légitime est d’être des 
vases à son usage, des pots d’argile 
portant son trésor, des mains et des 
pieds proclamant son message au 
monde. Notre ministère terrestre de 
l ’Évangile, à travers la fragilité hu-
maine, est conçu pour crier au monde 
le message de ce trésor puissant et 
inestimable : la miséricorde incompa-
rable de Dieu, son pouvoir rédempteur 
éternel et sa gloire magnifique !

« Mais nous avons ce trésor… » 

BECKY BUCKLAND est 
une enseignante dans 
l’âme. Avec son amour 
pour les gens et son goût 
pour le café, elle a servi 

aux côtés de son mari, Roger 
Buckland, dans les Missions globales 
pendant près de quatre décennies. 
Ils occupent actuellement la direction 
de	la	région	Pacifique.



mars - avril  Réflexions  11

Entailler pour 
trouver un trésor

Mon mari, Bill, et moi avons 
un ami qui entaille les 
érables pour avoir de la sève 

chaque hiver. Au cours de cette fenêtre 
saisonnière, lorsque les conditions sont 
bonnes, la sève coule pour ceux qui 
veulent la recueillir et la transformer. 
Le sirop d’érable pur est un plaisir rare 
pour beaucoup d’entre nous. La plupart 
des sirops de petit-déjeuner, même ceux 
étiquetés « à l’érable », ne contiennent 
pas d’extrait d’érable. L’obtention d’un 

sirop pur est un processus long, ce qui 
rend le produit final plus cher.

Contrairement aux érables, qui ne 
poussent que brièvement chaque an-
née, vous et moi avons accès à un trésor 
caché d’une autre sorte chaque jour. 
La sagesse divine coule toujours d’une 
source céleste pour tous ceux qui la 
recherchent. Cette précieuse ressource 
sur laquelle Dieu a établi la terre nous 
parvient par sa Parole et son Esprit 
(Proverbes 3 : 19).
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De la Genèse à l’Apocalypse, un 
défilé d’arbres sert de métaphore à 
notre cheminement de foi. Dans cette 
représentation conceptuelle, Dieu relie 
le naturel et le surnaturel, le temporel 
à l’éternel et les royaumes de la terre 
aux royaumes du ciel. L’histoire des 
arbres commence dans la Genèse et 
se poursuit dans les récits de l’Ancien 
Testament et les livres de Sagesse. Le 
premier psaume compare les hom-
mes à des arbres. Dans les Proverbes, 
la sagesse, personnifiée sous la forme 
d’une femme, est un « arbre de vie », la 
source de bonheur pour tous ceux qui 
l’embrassent (Proverbes 1 : 20 ; 3 : 15, 
18). Dans le Nouveau Testament, nous 
apprenons que le royaume de Dieu 
est « semblable » à un arbre (Matthieu 
13 : 31-32). Enfin, dans Apocalypse, 
Jean dépeint la cité de Dieu en une 
image dans laquelle l’arbre est l’un des 
deux éléments centraux et est profondé-
ment enraciné dans le trône de l’Agneau 
de Dieu (Apocalypse 22 : 1-5).

Cet aperçu montre que la véritable 
sagesse trouve son origine en Dieu et 
conduit en fin de compte à Jésus. Le 
désir de Dieu est que nous, ses en-
fants, construisions un trésor de sagesse 

et de connaissance dans nos cœurs 
et nos esprits. Dans la lettre de Paul 
aux Colossiens, adressée à une église 
qu’il n’avait pas fondée et à des gens 
qu’il n’avait pas rencontrés, l ’apôtre a 
révélé le sens ultime du trésor dans le 
Nouveau Testament : Nous devons con-
naître Jésus. Ce n’est qu’au travers d’une 
riche expérience avec notre Seigneur 
que nous pouvons acquérir la certi-
tude et la compréhension du mystère 
caché en Christ. Nous devons connaître 
Jésus nous-mêmes et faire continuel-
lement l’expérience de la sagesse de 
Dieu en Christ d’une manière qui non 
seulement nous encouragent, mais qui 
rassemblent les cœurs des croyants en 
de solides liens d’amour (Colossiens 
2 : 2-3).

Des personnes de tous âges et de tous 
horizons ont entaillé l’« arbre » issu de la 
racine de David (Apocalypse 22 : 16). 
Comme la sagesse, Jésus est descendu 
du ciel, offrant une vision du surnat-
urel à ceux qui ont les yeux éclairés sur 
les richesses de sa gloire (Jean 6 : 38, 
Proverbes 3 : 13, Éphésiens 1 : 17-19). 
Heureux celui qui trouve et demeure 
dans la sagesse qui découle de l’Esprit. 
La sagesse de Dieu conduit ceux qui la 

Comme la sève qui s’écoule 
lentement dans un seau, la 
sagesse de la Parole de Dieu 
nous nourrit au fil du temps.
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suivent dans les chemins agréables de la 
paix (Proverbes 3 : 17). Les expériences 
auxquelles nous faisons face ne sont 
pas toujours agréables, mais la sagesse 
d’en haut nous guide vers la bénédiction 
ultime de Dieu et nous aide à garder la 
paix.

Comme la sève qui s’écoule lente-
ment dans un seau, la sagesse de la 
Parole de Dieu nous nourrit au fil du 
temps. Il est de notre responsabilité 
d’investir pour obtenir le trésor de la 
sagesse, en tendant l’oreille à sa source 
céleste avec la même diligence que les 
seaux de sève sont vidés chaque jour. 
Après que l’ouvrier entaille l’arbre, 
il doit traiter la sève en la filtrant, 
en l’affinant, en la conservant, etc. 
Nous entaillons la Parole de Dieu en 
l’étudiant, en cherchant à la compren-
dre pour l’appliquer correctement. Et 
au fur et à mesure que nous le faisons, 
nous constatons que la voie de la sagesse 
gagne en beauté alors que nous avan-
çons sur ses chemins.

Malgré les durs hivers ou les étés 
secs, lorsque nous endurons les pics, 
les termites et les sécateurs de la vie, la 
Parole de Dieu nous assure que la sag-
esse n’est jamais trop vieille pour porter 
des fruits spirituels (Psaume 92 : 15). 
Indépendamment de ce qui se passe 
autour de nous, notre être intérieur se 
renouvelle jour après jour (II Corin-
thiens 4 : 16).

La sagesse de la croix offre le trésor 
de la vie éternelle à ceux qui la reçoi-
vent. La sagesse est à votre disposition 
si vous la recherchez. Même dans un 
endroit sombre, sa lumière peut vous 
atteindre.

Ma prière est que Dieu vous révèle sa 
sagesse alors que vous investissez votre 
vie dans son trésor ultime. Le flux de 
sa Parole et de son Esprit se déplace en 
nous, circulant, s’élevant et s’abaissant 
en nous dans un mystère divin. Je prie 
pour que vous connaissiez que « les ar-
bres du Seigneur se rassasient » (Psaume 
104 : 16). Vous serez comme lui si vous 
lui permettez de s’écouler continuel-
lement à travers vos racines et vos 
membres, générant et soutenant la vie, 
les fleurs, le feuillage et les fruits. 

Puissiez-vous vous épanouir en toute 
saison en étant enracinée et en ayant 
un fondement en Christ. Et lorsque 
les autres vous verront dans l’église et 
à l’extérieur, qu’ils sachent que vous 
avez été avec le Seigneur. Que la « sève » 
qui est en vous devienne évidente dans 
votre conduite et vos conversations, 
alors que vous inclinez votre cœur à la 
sagesse et obtenez ce dont vous avez 
besoin pour traverser chaque expérience 
de cette vie et dans l’autre. 

LORI WAGNER est 
ministre ordonnée de 
l’ÉPUI et évangéliste 
enrôlée. Elle est titulaire 
d’une maîtrise d’études 

théologiques de l’Urshan Graduate 
School of Theology et est l’auteure 
de vingt-six livres. Elle et son mari, 
Bill, ont quatre enfants et habitent à 
Clarkston dans le Michigan.
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Trésors 
cachés

En tant que mère d’un enfant souf-
frant de multiples handicaps, il 
est facile de se laisser emporter 

par l’interminable liste de ce qu’il faut 
faire. Un soignant navigue dans un tour-
billon de rendez-vous chez le médecin, 
de thérapies, d’appels téléphoniques 
aux compagnies d’assurance, de visites 
à la pharmacie, et la liste s’allonge. Il y 
a beaucoup à faire. Ces responsabilités 
font partie de notre vie sur terre, et bien 
qu’elles soient nécessaires, nous devons 
veiller à ne pas ignorer ou remettre à plus 
tard nos devoirs célestes.

Pendant de nombreuses années, ma 
fille, qui souffre d’autisme, de TDAH 
et d’une trisomie 13 partielle, a eu du 
mal à aller à l’église. Elle n’avait aucune 
envie d’être là et ne montrait aucun 
intérêt à participer à l’église. Bien que je 
le regrette aujourd’hui, à cause de cela, 
je n’ai pas cherché à forcer que ma fille 

ait une éducation chrétienne. Je ne l’ai 
pas envoyée à l’école du dimanche parce 
qu’à l’époque, j’étais convaincue que les 
enseignants ne sauraient pas quoi faire 
d’elle. Je n’ai pas non plus beaucoup in-
sisté à la maison. Je pensais qu’un enfant 
handicapé avait un billet gratuit pour le 
paradis, et que je n’allais pas l’obliger à 
prier et à apprendre les Écritures contre 
son gré.

Quelques années sont passées et 
maintenant ma fille aime aller à l’église. 
Elle supplie de diriger la louange dans 
l’église des enfants ; elle a mémorisé les 
Écritures et a insisté pour être baptisée 
au nom de Jésus.

Comment cela s’est-il produit ? Alors 
que je pensais que ma famille était un 
inconvénient pour l’église, et que je ne 
voulais pas imposer un fardeau à qui 
que ce soit en demandant du soutien, 
quelqu’un d’autre a vu le trésor caché 
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dans ma fille. Le peuple de Dieu a 
soutenu notre enfant, ce qui nous a 
permis, à mon mari et à moi, de nous 
ressourcer, puis de nous déverser à nou-
veau sur les autres.

Aux parents de personnes handi-
capées, je vous encourage à ne pas 
abandonner l’église. Je sais que ce n’est 
pas facile quand les gens vous regardent 
et vous vous demandez s’ils vous jugent 
ou s’ils sont simplement curieux. De-
mander une attention particulière pour 
accommoder les personnes dont vous 
vous occupez peut sembler comme un 
fardeau. Cependant, presque tout ce que 
nous faisons est un défi, n’est-ce pas ? 
C’est ce que nous faisons. Nous continu-
ons à aller de l’avant. Un jour à la fois. 
Un service à la fois.

À ceux qui voient des parents dont 
l’un des membres de leur famille est 
handicapé et qui est en train de lutter 
et que vous voulez aider, mais vous ne 
savez pas comment, il suffit d’être gentil. 
Vous n’avez pas besoin d’être celui qui 
lance un ministère pour les personnes 
handicapées dans votre église, mais tout 

le monde devrait faire preuve d’amour et 
d’acceptation.

Si vous aimez les gens, mais qu’il vous 
est difficile d’accommoder les personnes 
handicapées, je vous invite à voir le tré-
sor. Les personnes handicapées et ceux 
qui prennent soin d’eux ont beaucoup 
à offrir. Il se peut que vous deviez faire 
abstraction de certains comportements 
inhabituels, mais je vous promets que le 
trésor est là et vaut la peine d’être décou-
vert. Je ne peux pas vous dire combien de 
fois j’ai regardé dans les yeux de ma fille 
et j’ai vu les yeux de Celui qui l’a créée.

Pendant trop longtemps, les églises 
n’avaient pas de familles touchées par 
un handicap, soit parce qu’elles n’étaient 
pas les bienvenues ou soit parce que 
c’était trop éprouvant physiquement et 
mentalement d’amener leur famille dans 
la maison du Seigneur. Ces dernières an-
nées, nous avons changé cela !

Je suis enthousiaste et encouragée de 
voir des églises lancer des ministères 
pour les personnes handicapées. Les 
gens soutiennent avec passion ces 
magnifiques trésors et ceux qui s’en 

occupent. Nous nous 
rassemblons pour que 
chaque famille puisse se 
rassembler pour adorer, 
s’aimer et s’encourager 
les uns les autres.

C’est donc avec les 
larmes aux yeux et un 
but dans mon cœur que 
je proclame hardiment 
aux familles touchées 
par un handicap : 
n’abandonnez pas ! Le 
changement est dans 
l’atmosphère, et s’il vous 
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plaît n’oubliez pas que les personnes dont 
vous prenez soin sont des trésors et ap-
partiennent au corps du Christ.

« L’œil ne peut pas dire à la main : « Je 
n’ai pas besoin de toi ! » et la tête ne peut 
pas dire aux pieds : « Je n’ai pas besoin de 
toi ! » Au contraire, les parties du corps 
qui semblent plus faibles sont indispens-
ables, et les parties qui nous paraissent 
moins honorables nous les traitons avec 
un honneur particulier. Et les parties 
qui ne sont pas présentables sont traitées 
avec une pudeur particulière, alors que 

nos parties présentables n’ont pas besoin 
d’un traitement particulier. Mais Dieu 
a rassemblé le corps, en donnant plus 
d’honneur aux parties qui en man-
quaient, afin qu’il n’y ait pas de division 
dans le corps, mais que ses membres 
aient le même égard les uns pour les 
autres. Si une partie souffre, toutes les 
parties souffrent avec elle ; si une partie 
est honorée, toutes les parties s’en réjou-
issent. » (I Corinthiens 12 : 21-26)

Si vous souhaitez en savoir plus sur 
comment soutenir les familles touchées 
par des handicaps, veuillez connecter 
avec ABLE Ministry UPCI sur Face-
book. 

BRITTANY TURNBULL vit 
à Saint Louis, dans le 
Missouri. Elle est mariée à 
Daniel, et ils élèvent deux 
magnifiques	trésors,	

Macey et Camdan. Les Turnbull 
dirigent le ministère des enfants à 
New Life St. Louis à Bridgeton dans 
le Missouri, et un groupe de vie pour 
les parents d’enfants handicapés.

Les personnes dont 
vous prenez soin 

sont des trésors et 
appartiennent au 

corps du Christ



Les individus et les 
familles touchés par  
les handicaps

Accepter,

Aimer,
Croire,

Accueillir,
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DISCUTONS :

Son plan,
mon dessein

« L’Éternel terminera ce qu’il a commencé pour moi. Éternel, ta bonté 
dure éternellement : n’abandonne pas les œuvres de tes mains ! » 
(Psaume 138 : 8, SG21)

Le dessein est simplement la rai-
son pour laquelle quelque chose 
est créé, est fait ou existe. Vous 

êtes-vous déjà demandé : « Quel est 
mon dessein ? Pourquoi ai-je été créée ? 
Pourquoi est-ce que j’existe ? » Avant la 
naissance, Dieu avait un plan pour nos 
vies, pourtant nous vivons souvent une 
existence sinueuse, pleine d’interrogations 
et focalisée sur nous-mêmes. Son dessein 
est rarement mis en avant. Il vaut mieux 
si le sens du dessein guide vos décisions 
vers l’accomplissement d’un but particu-
lier — espérons, l’objectif que Dieu a 
planifié. 

Vivre votre dessein n’est pas un ac-
complissement avec un essai unique. La 
vie est premièrement le processus de faire 
des petits pas qui s’accumulent avec le 
temps. Le processus commence, s’arrête 

et reprend, vous permettant de faire un 
point sur votre vie et dire : « Oui, j’ai vécu 
le dessein que Dieu m’a donné. » 

Quand j’étais petite, j’aimais faire sem-
blant d’enseigner. J’avais une imagination 
débordante et transformais la chambre 
que je partageais avec ma sœur en salle de 
classe, avec la porte de l’armoire pour tab-
leau noir. Je voulais être enseignante. Cela 
a commencé avec ce que je savais et s’est 
développé. J’aurais été terrifiée et confuse 
si quelqu’un m’avait dit des années plus 
tard que je serais professeure de théologie 
pratique au séminaire de ma confession 
et passerais plus de vingt ans à former 
les ministres dans les soins pastoraux et 
conseil pastoral. Grandir dans son dessein 
est un processus que vous passez une vie 
entière à découvrir au fur et à mesure que 
vous le développez et le vivez. 
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Il est parfois difficile de comprendre 
quel est le composant spirituel dans le 
naturel. Nous le séparons comme si l’un 
était spirituel et l’autre non. Nous savons 
que Dieu a créé des humains pour tra-
vailler (pour manger et vivre) et être dans 
des relations (pour se marier et fonder 
une famille). Il nous a donné la capacité 
de rire et a instillé l’humour en nous. 
Il a donné à l’humanité des dons et des 
talents différents comme aide et équilibre 
dans la vie quotidienne. Vivre le dessein 
de Dieu inclut les éléments naturels de la 
vie ainsi que les spirituels. Nous sommes 
des êtres vivants spirituels dans un monde 
réaliste. En vous engageant envers Dieu, 
vous pouvez profiter de la vie tout en ac-
complissant le dessein de Dieu. 

Regardez l’épisode du 
podcast [en anglais] :

Mon interview avec la Dre Janet Trout 
met en valeur ses diverses expériences d’une 
vie bien vécue. Elle est ministre, pasteure, 
éducatrice, femme d’affaires, maman et 
grand-mère. Joignez-vous à la conversation 
alors que nous parlons de la différence entre 
l’accomplissement saisonnier et 
l’épanouissement d’une vie 
entière. Cela nous rappelle 
que mener des projets à 
bien n’est pas le même 
que vivre une vie remplie 
d’objectifs.  

Scannez ici pour la vidéo

CONNECTEZ-VOUS 
AVEC NOUS : 

Rejoignez-nous sur les réseaux sociaux 
comme nous invitons les femmes de tous 

les horizons, de toutes les saisons et étapes, 
pour partager les leçons et les expériences 

basées sur le sujet de notre série : « Son plan, 
mon dessein. » Nous voulons vous entendre. 

ReflectionsMagazineUPCI

ReflectionsUPCI

COMMENCEZ : 
N’est-ce pas le moment pour vous de 

découvrir qui vous êtes et où vous allez, 
même s’il ne s’agit que du prochain petit 
pas ? Le processus de Dieu n’implique 
pas de vivre dans l’obscurité, la confusion 
et l’incertitude. Vous pouvez vous regard-
er vous-mêmes et voir un bloc d’argile, 
mais Dieu voit le produit fini.

CINDY MILLER est la 
femme de Stan et sa 
partenaire dans le 
ministère. Ils résident à 
Columbus au New Jersey, 

se réjouissant dans le ministère et de 
leur vie de famille avec trois enfants et 
huit petits-enfants. Cindy détient un 
doctorat en soin pastoral et counsel-
ling ; elle sert en tant que professeure 
associée de théologie pratique à 
l’Urshan Graduate School of Theology.
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Dieu chérit 
les gens

Dieu chérit les gens. Son royaume, 
son battement de cœur et sa pas-
sion sont les gens. 

Il y a plusieurs années, je voyageais dans 
un bus touristique à travers un des endroits 
les plus spirituellement sombres sur terre 
quand j’ai entendu le Seigneur murmurer 
ces instructions à mon cœur : « Pose ton 
appareil photo, mon enfant. »

« D’accord, Seigneur.”
Forcée d’affronter directement les 

regards vides d’une humanité perdue me 
regardant alors que nous passions, des 
sentiments de désespoir ont commencé à 
m’envahir. Comment puis-je aider ces gens ? 
Comment puis-je les atteindre ? 

Je me suis sentie totalement enfermée 
dans un bus touristique dans un pays 
presque fermé à l’Évangile. Il y avait des 
règles strictes partout où j’allais et il me 

manquait la compétence linguistique pour 
communiquer avec les gens de ce pays, 
même si j’en avais l’occasion. Comment 
pouvais-je communiquer Jésus face à de tels 
obstacles dans un pays où les ténèbres règnent ?  

Dans ma spirale, Dieu m’a encore inter-
rompue. « Souris et fais signe de la main, 
mon enfant. » 

« D’accord, Seigneur. »
Regardant dans les yeux des précieuses 

personnes « achetées par son sang » que 
nous passions, j’ai commencé à sourire et à 
faire signe de la main. 

Je n’ai pas sauvé le monde. Je n’ai pas 
nourri ceux qui ont faim. Je n’ai pas prêché 
dans les rues. Je n’avais même pas le luxe 
de partager la Parole avec eux. Mais, pour 
un moment, je suis devenue la Parole 
de Dieu en chair simplement en étant 
obéissante. 
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À travers le simple acte de sourire et 
de faire signe de la main, j’ai vu les murs 
commencer tomber un par un. J’ai vu 
s’illuminer les visages sombres et fatigués 
des gens que nous passions alors qu’ils ont 
commencé à me rendre mon sourire ! Pen-
dant un moment, une femme étrangère 
folle dans un bus touristique a établi une 
connexion avec ces belles personnes. Pas 
d’objectifs de caméra qui s’interpose entre 
nous. 

Si nous disons que nous chérissons 
le royaume de Dieu, nous devons chérir 
les gens et mettre de côté tout ce qui 
s’interpose entre nous. 

 Je suis coupable de laisser les choses ve-
nir entre les gens et moi. Mon téléphone, 
mon appareil photo, mon horaire chargé, 
mes idées préconçues sur les autres, ma 
peur d’être rejetée, entre autres, érigent 
une barrière entre les gens avec qui j’ai été 
appelée à donner de l’amour et partager 
la bonne nouvelle, et moi. Et soyons 
honnêtes, ces barrières deviennent des 
obstacles à l’obéissance. 

Est-ce que je chéris le royaume de Dieu 
si je permets aux choses de distraire et de 
s’interposer entre les gens pour lesquels Jé-
sus est mort, et moi ? Les gens tout autour 
de moi vont passer l’éternité quelque part. 

Il y a des restrictions dans de nom-
breux pays où je voyage. Dans la plupart 
de ces endroits, je ne peux pas partager 
l’Évangile ouvertement. Ici, en Améri-
que du Nord, nous avons la chance d’être 
libres. Pourtant, nous choisissons souvent 
de rester silencieuses et désobéissantes, ca-
chées derrière nos « barrières sécurisées. » 
Et, en faisant cela, nous prouvons ce que 
nous chérissons vraiment. 

Mes pensées vont au prophète Jonas. 
Il se souciait plus de sa propre réputation 
et de son propre confort que d’apporter le 
message de Dieu à une ville d’âmes qu’il 
jugeait indigne. Il est allé aussi loin que 
possible pour s’échapper de ce que Dieu 
lui demandait de faire. 

L’orgueil peut nous empêcher 
d’atteindre les perdus autour de 
nous. L’orgueil peut être une source 
d’autopromotion ou d’autopréservation. 
Je ne veux pas que l’orgueil m’empêche 
d’aller par tout le monde pour prêcher 
l’Évangile à toute la création. 

Déposons donc tout ce qui est devenu 
une barrière entre les gens et nous. Soy-
ons sensibles à ceux autour de nous qui 
ont besoin d’entendre la bonne nouvelle 
aujourd’hui. Déposons notre orgueil, 
nos appareils photo, nos téléphones, nos 
horaires bien planifiés qui nous font nous 
sentir productifs, nos idées préconçues sur 
les gens qui nous entourent, nos peurs, 
nos limitations... et marchons et parlons 
en obéissance directe à notre Roi. Que 
cela nous mène à l’autre côté de la rue ou 
de l’autre côté de l’océan, que nos vies 
prouvent humblement que nous chérissons 
sincèrement le royaume de Dieu. 

APPLICATION 
PERSONNELLE 

Quels sont les obstacles qui vous 
empêchent d’entrer en contact avec les 
personnes perdues et blessées qui vous 
entourent aujourd’hui ? 

Demandez au Seigneur ce qu’il voudrait 
que vous fassiez pour entrer profondément 
en contact et communiquer votre espoir en 
Christ aux autres aujourd’hui. 

MAYA HUNLEY sert 
auprès de son mari pour 
diriger la toute nouvelle 
région dans les Missions 
globales — Eurasie/

Afrique du Nord, comprenant trente 
pays du Moyen-Orient, de l’Afrique 
du Nord et de l’Asie centrale. Ils ont 
deux	filles	charmantes.		
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NOUS-NOUS ENGAGEONS À LA PRÉSERVATION SPIRITUELLE 
DE CETTE GÉNÉRATION AINSI QUE DE CELLES À VENIR,  

ET À LA RESTAURATION DES GÉNÉRATIONS ANTÉRIEURES.

JOIGNEZ-VOUS AUX 
MILLIERS DE FEMMES QUI 

PRIENT POUR NOS 

ENFANTSAIDEZ-NOUS	À	DIFFUSER	
CE BULLETIN !

TRANSMETTEZ-LE	À	VOS	
AMIES	OU	DEMAN	DEZ-
LEUR DE S’INSCRIRE.
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Entrer dans le vieux bâtiment était 
rafraîchissant, bien qu’il soit une 
vieille ferme convertie en église, 

qui aurait pu bénéficier d’une rénovation 
intensive. L’espace était réduit et humble, 
mais possédait quelque chose de grande 
importance. Les fidèles se réunissaient 
ici, et de manière plus importante, la 
présence de Dieu résidait ici. 

Ce jour-là, j’étais seule dans le bâti-
ment, juste le Seigneur et moi. J’ai 
ressenti la paix quand je suis arrivée 
sur la propriété, et en entrant dans le 
sanctuaire, j’ai senti une forte présente in-
vitante. J’ai pris une grande inspiration de 
soulagement : une habitude inconsciente, 

un effort pour aspirer la richesse de son 
Esprit en moi. Ce n’était pas logique ni 
même soutenu scripturairement, mais si 
satisfaisant. 

J’ai marché dans la salle pendant un 
moment, savourant sa compagnie et 
espérant qu’il révélerait la raison de son 
appel. Peut-être était-ce uniquement pour 
venir passer du temps avec lui. Incertaine 
de ce pour quoi j’étais supposée prier, je 
me suis agenouillée. Instantanément, j’ai 
senti le poids, le fardeau de son Esprit. 

J’ai prié pour tout ce qui me venait en 
tête ; des images, des noms, des visages et 
des situations courraient dans mes pen-
sées. Les larmes et les fardeaux allaient 

Soyez salées
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et venaient ; parfois, des choses faisaient 
une halte rapide, et une question ou une 
image restait jusqu’à ce que Dieu soit 
satisfait avec les requêtes soumises. Puis, 
cela recommençait jusqu’à ce que cela se 
lève et que je n’aie plus rien à dire. Ainsi, 
un temps de prière typique pour moi 
venait de se passer. Ce n’était pas encore 
clair pour moi pourquoi l’urgence était 
tellement pesante. Je ne savais pas pour-
quoi il m’avait appelée à l’église pour une 
routine de prière régulière, quelque chose 
que j’aurais pu faire depuis le confort de 
ma propre maison. 

Lorsqu’il m’a libéré de ma prière, il y 
avait assez de temps pour partir avant que 
n’arrivent ceux qui aidaient pour le service 
du soir. Je suis partie et me suis offert un 
café dans un magasin non loin de là. 

Je suis revenue avant le début du service 
et me suis assise à ma place préférée — le 
dernier rang interdit. 

Il y avait une bonne Parole du Sei-
gneur, une bonne adoration, et un grand 
Esprit, mais l’appel à l’autel est ce 
dont je me souviens le plus. 

Dieu m’a mis à cœur de prier 
pour la fondation spirituelle de 
l’église. J’ai commencé à discu-
ter avec lui dans ma tête. Je ne 
me sentais pas à la hauteur, c’est 
le moins qu’on puisse dire ! Je ne 
connaissais pas tous les fidèles qui 
avaient déversé leur cœur, leur âme 
et leurs prières dans l’église, mais 
ceux que je connaissais étaient des 
géants spirituels pour moi. Com-
ment mes prières pouvaient-elles 
être comparables avec ou avoir la 
moindre force face aux leurs ? Quel 
poids mes prières auraient-elles ? 
J’ai appris que discuter avec Dieu 

est une perte de temps et d’effort, donc 
j’ai commencé à prier. 

J’étais profondément immergée dans sa 
présence, même si je priais avec un doute 
important. Comment ces quelques mo-
ments et mes quelques paroles pouvaient-ils 
faire une différence ? Les fidèles et les anciens 
avaient prié pendant des années. Et puis, 
Dieu m’a montré quelque chose que je 
n’oublierai jamais. 

Il a révélé une balance à l’ancienne. La 
solide colonne centrale avait une barre 
transversale ornée capable de s’incliner 
vers le haut ou vers le bas lors du proces-
sus de pesage. Des soucoupes identiques 
pendaient de chaque côté de la barre 
transversale, suspendues par des chaînes 
délicates. Dans une soucoupe se trou-
vait une substance noire qui ressemblait 
à du goudron. Dans l’autre soucoupe se 
trouvait une substance blanche qui res-
semblait à du sel. La barre transversale 
s’inclinait vers la repoussante substance 
noire.  

J’ai appris 
que discuter 

avec Dieu 
est une perte 

de temps et 
d’effort, donc 

j’ai commencé 
à prier. 
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J’ai appris que discuter avec Dieu est 
une perte de temps et d’effort, donc j’ai 
commencé à prier. 

J’ai continué à prier et Dieu a attiré 
mon attention sur la soucoupe avec la 
substance blanche. Des petits granulés 
blancs ont commencé à tomber et à pren-
dre leur place dans le petit tas déjà sur la 
balance. Quand les quelques granulés se 
posaient, ils semblaient ne faire aucune 
différence.  

Chaque prière compte.
Et puis, c’est arrivé. Lentement, douce-

ment, la balance a commencé à bouger. À 
ce moment-là, la substance blanche pesait 
plus lourd que la noire. Je ne sais pas 
pour qui ou quoi je priais ce jour-là. Mais 
je sais que ces quelques grains de mes 
prières obéissantes ont aidé à améliorer ce 
qui était en suspens. 

Chaque prière compte, qu’importe 
qu’elle soit petite ou grande ! Dans 
ce cas-ci, les autres ont porté le plus 
grand fardeau, mais chaque once de 
prière ajoute du poids à la balance dans 
l’éternité. Ne dévalorisez pas vos prières. 
N’arrêtez pas. Faites une prière de dix 
secondes ou faites une pétition de trente 

secondes si c’est le seul temps dont vous 
disposez. Ne cessez jamais. Continuez à 
frapper à la porte des cieux et continuez à 
ajouter à la pile de prières. 

Je ne sais pas si la substance blanche sur 
la balance était du sel, mais si c’était cela, 
la Bible décrit son importance. Quand 
je lisais Matthieu 5 : 13 : « Vous êtes le 
sel de la terre », je pensais toujours au fait 
d’être un témoin. Mais si cela allait plus 
loin ? Et si cela signifiait avoir une vie de 
prière pleine de saveur ? Mesdames, quelle 
que soit l’étendue de votre vie de prière 
aujourd’hui, « soyez salées ». Chaque mot 
de prière fait une différence. 

ROXANNE ANDERSON 
est pentecôtiste de 
première génération qui a 
servi le Seigneur depuis 
plus de trente ans et n’a 

jamais envisagé un retour en 
arrière. Elle a obtenu son diplôme 
en Théologie à Gateway College of 
Evangelism en 1983 et aime écrire, 
fortifier	les	autres	et	être	dans	la	
maison du Seigneur. 



26  Rélexions  mars -avril

Avez-vous déjà entendu le dicton : 
« Rien n’est véritablement perdu 
sauf si Maman ne peut pas le 

trouver » ? En tant que femme, il semble 
que nous ayons une capacité naturelle à 
trouver l’introuvable — les clés perdues, 
la chaussure manquante, une note d’école 
au fond d’un sac à dos. Cela me rap-
pelle la parabole de la drachme perdue ; 
la femme qui avait perdu la pièce la 
cherche, la trouve et se réjouit. La pièce 
était un cadeau de son époux et avait une 
grande valeur sentimentale. C’était son 
trésor.

Curieusement, elle avait perdu la pièce 
dans sa propre maison. Elle n’était pas 
en voyage ou en territoire inconnu. Elle 
a perdu son trésor dans sa routine quoti-
dienne. Nous devons garder notre trésor 
pour ne pas le perdre.

Voici trois façons de montrer à Dieu 
que nous le chérissons :

Nous chérissons Dieu à travers sa 
parole. Lorsque nous lisons nos Bibles, 

étudions sa Parole ou mémorisons les 
Écritures, nous nous rapprochons de lui et 
montrons que nous apprécions sa Parole. 
Bien des gens ont un coffre à trésors. Il 
peut s’agir d’une boîte à chaussures, d’une 
boîte à biscuits ou d’une boîte à clé dans 
laquelle nous conservons nos trésors. Il se 
peut que vous gardiez précieusement une 
mèche de cheveux de la première coupe 
de votre fils, la première lettre d’amour 
de votre mari, l’empreinte de la main d’un 
enfant ou la photo des grands-parents. 
Mais le vrai trésor, c’est la Parole de Dieu. 
Il n’y a rien d’aussi précieux sur terre que 
la parole de Dieu. L’étude de la Bible et 
la mémorisation des Écritures ne peuvent 
jamais être volées ou détruites.

Nous chérissons Dieu à travers nos 
dons. Quels que soient les trésors ter-
restres que Dieu nous a donnés, il veut 
que nous les investissions dans l’éternité. 
Nous pouvons investir nos richesses dans 
l’éternité en soutenant le corps du Christ 
par nos dons. Lorsque nous donnons la 

Au cœur du foyer

Trois façons de 
montrer à Dieu que 
nous le chérissons
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dîme et que nous sacrifions pour faire 
des offrandes spéciales à notre église, 
nous disons : « J’ai confiance en toi, Dieu. 
Tu répondras à mes besoins lorsque je 
donnerai librement pour bénir ton roy-
aume ». Il existe une corrélation directe 
entre la façon dont nous dépensons notre 
argent et ce que nous chérissons. Jésus a 
dit : « Là où est ton trésor, là aussi sera 
ton cœur ». Lorsque nous ouvrons notre 
portefeuille, nous révélons l’état de notre 
cœur.

Nous chérissons Dieu par notre 
adoration. Lorsque vous adorez, vous 
protégez le trésor. L’adoration détourne 
votre attention de vous-même et signifie 
que c’est lui qui est la source de votre 
trésor. L’adoration déclare que Dieu 
a le contrôle, quelles que soient les 
circonstances. Créées pour adorer Dieu, 
l’adoration doit devenir une condition de 
notre cœur et un style de vie. Lorsque 
nous donnons la priorité à l’adoration, 
cela détermine où nous plaçons notre 
trésor.

Notre attention dicte nos actions. 
Lorsque nous nous concentrons sur le 
succès et la richesse du monde, nous 
dépensons notre énergie sur des affaires 
temporelles. Cependant, lorsque nous 
nous concentrons sur Dieu, nos actions 
reflètent ses priorités et notre récompense 
est éternelle.

Le trésor nous incite à agir en fonction 
de ce qui nous tient le plus à cœur. Pour 
certains, c’est l’argent. Pour d’autres, c’est 
le pouvoir. D’autres encore recherchent 
la notoriété ou l’attention. Beaucoup 
de choses s’affrontent pour prendre le 
contrôle de nos cœurs ; selon Jésus, c’est 
notre trésor qui contrôle nos cœurs.

Matthieu 6 : 33 promet : « Cherchez 
premièrement le royaume et la justice de 
Dieu ; et toutes ces choses vous seront 
données par-dessus. » Tout ce dont 
nous avons besoin, nous le recevons 

lorsque Dieu devient notre trésor. Nous 
chérissons Dieu par sa Parole, nos dons 
et notre adoration. 

NOTES

AIMEE MYERS a servi à 
Eastwind Pentecostal 
Church avec son mari 
David, comme pasteur 
principal depuis dix-neuf 

ans.	Elle	aime	être	la	maman	de	
Gregory, Luke et Sophia, et enseigne 
avec grande joie les études bibliques.

APPLICATION 
PERSONNELLE 

Est-ce que vous chérissez quelque 
chose plus que la parole de Dieu ? 

Cherchez-vous à retrouver ce que 
vous avez perdu parce que vous en 
reconnaissez la valeur ?
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Les trésors 
dissimulés par  
les ténèbres

«Je te donnerai des trésors 
dissimulés par les ténè-
bres, des richesses cachées, 

afin que tu reconnaisses que je suis 
l’Éternel, celui qui t’appelle par ton 
nom, le Dieu d’Israël. » (Ésaïe 45 : 3, 
SG21)

Le terme « ténèbres » peut se référer 
à l'obscurité littérale, comme dans 
Genèse 1 : 4-5, lorsque Dieu a séparé 
la lumière des ténèbres et a appelé la 
lumière « jour » et les ténèbres « nuit 
». Ou bien, comme beaucoup d’entre 
nous le vivront, il s’agit de ténèbres 
allégoriques : la maladie, la perte, un 

traumatisme, une période d’adversité — 
les saisons sombres.

Pendant les saisons sombres, lorsque 
les circonstances semblent écrasantes et 
que nous n’avons pas de lumière pour 
voir ce qui nous attend, nous ne pen-
sons pas à des trésors ou à des richesses 
cachés. Nous n’aimons pas l’obscurité. 
Nous craignons les ténèbres. Nous évi-
tons les ténèbres. Comme des enfants 
qui se précipitent sur l’interrupteur, 
nous avons tendance à courir de 
l’obscurité à la lumière. Nous voulons 
de la lumière, nous avons envie de lu-
mière et nous avons besoin de lumière. 
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Pourtant, il y a des moments où la noir-
ceur s’abat sur chacun d’entre nous.

Il m’est arrivé de m’asseoir dans 
l’obscurité, submergée par la peur. Je 
me sentais enterrée vivante, étouf-
fée, grattant les tas de gravier qui 
m’entouraient. La vie me paraissait 
sombre. Dure. Insupportable. Notre 
fils était malade, souffrant, brisé et 
avait besoin d’être soigné — l’autisme, 
l’épilepsie, un retard de développement, 
une déficience cognitive et un trouble 
de comportement. Pour moi, le handi-
cap, c’était l ’obscurité.

Pour Dieu, une déficience n’est pas 
synonyme d’obscurité. Le Psaume 
139 : 12 décrit la réponse de Dieu à 
l’obscurité : « Même les ténèbres ne sont 
pas obscures pour toi : la nuit brille 
comme le jour, et 
les ténèbres comme 
la lumière. »  « Ne 
te réjouis pas à mon 
sujet, mon ennemie, 
car si je suis tombée, 
je me relèverai ; si je 
suis assise dans les 
ténèbres, l ’Éternel 
sera ma lumière. » 
(Michée 7 : 8) 
Lorsque vous êtes 
dans une période 
difficile, Dieu vous 
aidera à en sortir 
grâce à sa lumière. 
« Oui, tu fais briller 
ma lumière. L’Éternel, mon Dieu, 
éclaire mes ténèbres. » (Psaume 18 : 29)

Ici, dans ce lieu sombre, en cherchant 
la lumière d’une lampe, nous pouvons 
découvrir les richesses cachées de la 
connaissance de ce que signifie être 

humain. Il s’agit d’être authentique et 
vulnérable, accepter nos faiblesses et 
nos limites comme l’espace sacré de 
Dieu pour révéler sa puissance. Les tré-
sors que nous trouvons dans l’obscurité, 
en creusant profondément dans les en-
droits secrets, sont des dons de l’amour, 
de la sagesse, de la compassion, de la 
joie, de la paix, de la miséricorde, de la 
bienveillance, de la fidélité, de la gentil-
lesse et de la bonté de Dieu.

Nous pouvons découvrir le tré-
sor d’être acceptées et d’accepter, 
d’être crues et de croire, d’être ai-
mées et d’aimer, d’être embrassées et 
d’embrasser nous-mêmes et les uns les 
autres en tant que membres précieux du 
corps de Christ. Nous parvenons à Ac-
cepter, Croire, Aimer, et Embrasser. Au 

lieu de cela, j’avais 
refusé, douté, haï et 
rejeté. Je voulais que 
Dieu répare la faille, 
mais Dieu vou-
lait que sa lumière 
rayonne à travers 
elle. « Nous portons 
ce trésor dans des 
vases de terre afin 
que cette puissance 
extraordinaire soit 
attribuée à Dieu, 
et non à nous. » (II 
Corinthiens 4 : 7)

La puissance 
de Dieu n’est pas 

limitée par la qualité de son contenant. 
Dieu manifeste sa gloire et son pouvoir 
de transformation illimité à travers des 
êtres humains imparfaits et inadéquats. 
Adam et Ève ont péché et apporté le 
désordre dans le monde lorsqu’ils ont 
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décidé qu’il ne suffisait pas d’être hu-
main. Ils avaient été faits à l’image de 
Dieu, mais incomplets, insuffisants et 
imparfaits.

Dieu utilise nos vases imparfaits 
pour porter la Lumière du monde. Si 
nous ne le cherchons pas dans chaque 
être humain, nous risquons de man-
quer l’occasion de faire l’expérience de 
la merveille indescriptible de sa vaste 
existence.

Les personnes atteintes d’une mala-
die chronique ou d’un handicap ne sont 
pas séparées du corps du Christ ; elles 
restent, au fond, vitales et indispens-
ables au royaume de Dieu. Notre valeur 
est intrinsèque, mesurée par celui qui 
nous a créés. Rien ne peut diminuer 
notre valeur. Nous sommes tous ses 
trésors.

« Voilà pourquoi nous ne perdons 
pas courage. Et même si notre être 
extérieur se détruit, notre être inté-
rieur se renouvelle de jour en jour. 
17 En effet, nos légères difficultés 
du moment présent produisent pour 
nous, au-delà de toute mesure, un 
poids éternel de gloire. 18 Ainsi nous 
regardons non pas à ce qui est visible, 

mais à ce qui est invisible, car les 
réalités visibles sont passagères et les 
invisibles sont étern elles. » (II Corin-
thiens 4 : 16-18)

Le ministère ABLE de l’ÉPUI a été 
créé dans ma période la plus sombre. 
Aujourd’hui, la lumière de ce ministère 
révèle des richesses cachées et des tré-
sors dans des vases terrestres choisis par 
Dieu pour porter et proclamer la lu-
mière de Jésus-Christ dans les ténèbres 
de ce monde brisé. 

DENISE WYNN est la 
directrice du ministère 
ABLE de l’ÉPUI. Elle est 
défenseure, coach de vie, 
conférencière, auteure de 

When God Says No [Quand Dieu dit 
non], et ministre habilitée de l’ÉPUI, 
pasteure avec son mari, Gary, dans 
le New Jersey.

Dieu utilise nos  
vases imparfaits 
pour porter  
la Lumière  
du monde.
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DES ÉCRITS DE RACHEL :

Lorsque ma grand-mère est décé-
dée, elle a laissé derrière elle tous 
ses biens terrestres. À vrai dire, il 

n’y avait pas grand-chose. Elle n’avait 
pas beaucoup de décorations ; sa vaisselle 
et ses meubles étaient un mélange de 
trouvailles de vide-greniers et d’articles 
d’occasion. La liste des bénéficiaires éta-
it courte. Le cadeau revenait à celui qui 
l’avait offert. Ce que vous avez donné, 
vous l’avez reçu en retour. Ceux qui don-
naient plus, eh bien, vous comprenez.

À ma grande surprise, j’ai eu la chance 
de recevoir ses biens les plus précieux, 
ceux qu’elle chérissait par-dessus tout. 
Elle m’a laissé une arme, une ancre, un 
puits et une carte.

Elle a laissé une épée invincible, une 
arme qu’elle maniait depuis l’enfance. 
Son père est mort lorsqu’elle était toute 
petite, et elle a appris à s’en servir 
durant ses années d’école pour garder 
l’amertume à distance. À l’adolescence, 
elle s’en est servie pour repousser le res-
sentiment et la rébellion. À l’âge adulte, 
elle s’en est servie (dans un mariage 
difficile) pour tuer les monstres liés à 
la maladie mentale de son mari. Plus 
tard, elle s’en est servie pour vaincre le 
dévoreur de joie, la méchante bête de la 
comparaison, et vivre ses jours sans être 
gênée par la jalousie ou l’envie. Cette 
lame éprouvée, intacte malgré les nom-
breux coups, une arme forte et sûre, est 

Un merveilleux 
trésor
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le trésor qu’elle m’a légué.
Elle a laissé une ancre à l’épreuve des 

tempêtes, qui l’a empêchée de dériver 
lorsque les vents du compromis ont souf-
flé sur sa famille. Elle l’a maintenue dans 
le port de sécurité lorsque ses enfants 
ont abandonné leur foi ; là, elle est restée 
stable comme un roc, vivant pour les voir 
revenir. L’ancre l’a soutenue dans la soli-
tude, la pauvreté, la déception, la mort 
et la maladie. Oh, ancre bénie, éprou-
vée par les tempêtes, éprouvée et fidèle 
lorsque la corde argentée a été rompue, 
elle m’a été transmise.

Elle a laissé un puits sans fond. Pen-
dant de nombreuses saisons sèches, alors 
que son âme était brûlée et son cœur 
étouffait sous les feux brûlants de la dé-
ception, elle a trouvé la vie dans les eaux 
de ce puits. Le puits a arrosé les graines 
de l’espoir, nourri les tendres pousses de 
l’obéissance, lavé la saleté des feuilles et 
des fleurs. L’eau de ce puits a fait pousser 

RACHEL est l’épouse de Brent, pasteur de la First Apostolic 
Church à Aurora dans l’Illinois. Rachel est écrivaine et oratrice 
qui partage les expériences de sa vie réelle, principalement ses 
erreurs et les choses à refaire.

de belles choses dans une terre aride et 
desséchée. Et elle me l’a laissé.

Et enfin, elle a laissé une carte anci-
enne. J’ai trouvé des taches de larmes sur 
le papier et des notes qu’elle avait écrites 
tout au long du chemin en la consultant 
quotidiennement. La carte l’a guidée en 
toute sécurité à travers chaque trajet de 
sa vie. La carte traçait un chemin que 
ses pieds devaient suivre, de la crèche 
au cercueil. Et c’est ce qu’elle a fait. Oh, 
quel trésor, la carte de ma grand-mère, 
ses taches de larmes sur ses pages, ses 
pensées, ses prières, ses rapports de 
louanges et ses notes de sermons écrits 
dans les marges ! Son trésor, mon trésor, 
sa Bible.

J’ai un merveilleux trésor ; 
Le don de Dieu sans mesure ; 
Nous voyagerons ensemble ; 
Ma Bible et moi. 
(Auteur inconnu) 

NOTES
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Notre enfant de cinq mois, Ame-
lia, n’a pas pu être réconfortée. 
J’avais fait des courses avec elle 

toute la journée, alors elle a raté sa sieste 
et était trop fatiguée. Après avoir été 
bercée, calmée, aimée et tenue pendant 
plus d’une heure, elle s’est finalement 
endormie. Soudain, j’entends Ellie 
(quatre ans) crier à Isla (six ans) : « Tu 
as pris mon biscuit ! Bien. Je ne t’invite 
pas à mon goûter. Je vais l’avoir seul ! ». 
Des cris bruyants et des pas de course 

remplissaient la maison, et je savais que 
le bébé serait bientôt réveillé. Il était 
hors de question que cela finisse bien. 
Une longue journée m’avait laissé l’esprit 
épuisé, Papa n’était pas en ville et le 
dîner devait encore être préparé.

Au milieu de tout cela, je me suis sou-
venu que j’avais besoin d’écrire un article 
sur mes enfants étant des trésors. J’ai ri 
sarcastiquement parce que « trésor » était 
le dernier mot que j’utiliserais pour les 
décrire en ce moment.

Nos enfants,  
notre trésor
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Dans le chaos, le Seigneur a parlé à 
mon esprit comme lui seul le peut. Il 
m’a clairement dit : « Les trésors sont 
des choses importantes ». Je savais qu’il 
faudrait du temps et des prières pour 
déballer et comprendre pleinement ce 
qu’il me disait.

Quand je pense à des trésors, je pense 
à des choses comme la porcelaine de ma 
grand-mère. Ils sont fragiles, cassables 
et inestimables pour moi. Garder ces 
trésors nécessite de l’espace dans ma 

maison. Chez ma mère, ils occupent plus 
de deux rangées du clapier de sa salle à 
manger. Prendre soin de la porcelaine 
prend du temps. Ils doivent être lavés à 
la main. Nous ne les traitons pas comme 
nous le faisons avec nos assiettes en 
carton pour la soirée pizza. Ils me rap-
pellent des souvenirs de ma grand-mère. 
Ils sont des choses importantes.

Quand je considère ce scénario dans le 
contexte de mes enfants, mon cœur est 
mis au défi. Dans notre routine quoti-

dienne, je ne considère 
pas et ne traite pas 
souvent mes enfants 
comme un trésor ou une 
chose importante. Selon 
le Psaume 127 : 3, les 
enfants sont un cadeau, 
un héritage de l’Éternel. 
Mais le mardi à 6 h 45, 
quand un enfant refuse 
de porter des collants, 
l’un pleure pour un 
biberon, et un autre me 
rappelle qu’ils étaient 
censés apporter une liste 
de fournitures pour un 
projet aujourd’hui ... « un 
cadeau » n’est pas le mot 
qui me vient à l’esprit. 
Quand ils se battent sans 
arrêt, je suis certain que 
nous n’atteindrons ja-
mais le point où ils sont 
mon héritage.

Je pense que les ma-
mans ont du mal à faire 
passer leur pensée du 
banal à l’éternel, surtout 
quand la maternité devi-
ent chaotique. L’éternité 

L’éternité est 
une question 
importante,  
et nos enfants  
sont éternels
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est une question importante, 
et nos enfants sont éternels. 
Comme la porcelaine de 
ma grand-mère, mais à une 
échelle beaucoup plus solen-
nelle, nos bébés demandent 
du temps, de l’énergie et des 
efforts sans bornes. Ils sont 
fragiles et n’ont pas de prix. 
Les enfants sont l’héritage 
de notre nom de famille et 
du royaume de Dieu. Ces 
personnes précieuses dans nos 
foyers apporteront l’Évangile 
à la prochaine génération. Ils 
sont son trésor.

Alors que je traite cela, je 
me rends compte que je ne 
veux pas passer les dix-huit 
prochaines années de ma vie 
dans un chaos frustré. Certes, 
Dieu n’a pas l’intention que 
les parents vivent de cette 
manière. Il y aura toujours 
des rebondissements inat-
tendus, des tournants et des 
journées mouvementées lorsque vous 
élevez des enfants. Les enfants seront 
des enfants. La seule chose qui peut 
changer est ma perspective, ma vision et 
ma compréhension de la façon dont Dieu 
voit les petits humains qu’il m’a donnés 
à élever. Alors que je les vois à travers la 
lentille du Père, mes pensées confuses 
sont remplies de paix. Ce sont des tré-
sors ; ce sont les cadeaux que mon cœur 
désirait et dont j’avais besoin. 

ASHLEY LEPPO vit en 
Géorgie où elle est 
pasteur de Oakwood First 
Church avec son mari, 
Cameron. Ils ont trois 

filles — Isla,	Eloise	et	Amelia.
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Donner notre 
trésor

Jésus nous le rappelle dans Matthieu 
6 : 21 : « Car là où est ton trésor, là 
aussi sera ton cœur. » Lorsque nous 

nous concentrons sur l’accumulation de 
trésors terrestres, nos cœurs s’attachent 
aux choses temporaires et nous pouvons 
être consumés par les désirs mondains. 
Néanmoins, lorsque nous donnons la 
priorité à notre relation avec Dieu et 
cherchons à le servir ainsi que son roy-
aume, nous expérimentons un véritable 
épanouissement.

L’un des défis les plus importants 
auxquels nous sommes confrontés est de 
surmonter la tendance constante à satis-
faire notre désir d’avoir le plus grand et le 
meilleur. Notre culture nous encourage 
à obtenir plus de succès, de richesse et de 
possessions matérielles. Le message des 

médias sociaux nous dit que nous avons 
besoin des derniers gadgets, des vête-
ments les plus récents et de la plus grande 
maison afin d’être heureux. Mais la vérité 
est que ces choses sont temporaires et 
finalement insatisfaisantes. Même si j’aime 
acheter une toute nouvelle paire de jolies 
chaussures ou un charmant sac à main, je 
sais que cela ne m’apportera pas un vrai 
contentement. Les choses matérielles peu-
vent nous apporter un bonheur bref, mais 
ne peuvent pas nous procurer un épanou-
issement durable.

Nos cœurs sont remplis de joie et de 
contentement lorsque nous nous concen-
trons sur notre relation avec Dieu et son 
royaume. Paul a écrit : « Mais ces choses 
qui étaient pour moi des gains, je les ai 
regardées comme une perte, à cause de 
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Christ. Et même je regarde toutes 
choses comme une perte, à cause de 
l’excellence de la connaissance de 
Jésus-Christ mon Seigneur, pour le-
quel j’ai renoncé à tout ; je les regarde 
comme de la boue, afin de gagner 
Christ, et d’être trouvé en lui. » 
(Philippiens 3 : 7-9) Dieu est le plus 
grand trésor, et quand nous le cher-
chons par-dessus tout, nos cœurs 
seront satisfaits. Parce que Dieu est 
la source de toutes les choses bonnes 
et parfaites, nous sommes connectés 
à lui et avons accès à son amour, sa 
grâce et ses bénédictions.

Alors, que signifie donner la 
priorité à notre relation avec Dieu et 
son Royaume ? Cela signifie mettre 
Dieu et sa volonté en premier dans 
nos vies. Cela signifie chercher à le servir 
et à accomplir ses desseins pour nos vies. 
Cela signifie suivre ses commandements 
et vivre dans l’obéissance à lui. Cela signi-
fie mettre de côté nos désirs et nos intérêts 
pour servir les autres et faire avancer son 
Royaume.

L’une des façons dont nous accordons 
la priorité à son royaume est de donner. 
Lorsque nous soutenons financièrement le 
travail de l’église et ses divers ministères, 
nous donnons notre trésor à Dieu et pla-
çons notre confiance en lui. À travers les 
dons sacrificiels au Mémorial des mères, 
le Ministères des femmes peut atteindre 
et bénir les ministères dans nos districts, 
notre nation et dans le monde entier.

Lorsque nous donnons notre trésor à 
Dieu, nous ne donnons pas quelque chose 
de temporaire. Nous investissons dans 
quelque chose d’éternel et d’inestimable. 
Jésus a dit que nous amassons des trésors 
dans le ciel, où la teigne et la rouille ne 
détruisent point, et où les voleurs ne per-
cent ni ne dérobent (Matthieu 6 : 20).

Lorsque nous donnons notre trésor à 
Dieu, nous ne donnons pas quelque chose 

de temporaire.
Ce verset nous rappelle que les tré-

sors que nous accumulons sur terre sont 
temporaires et peuvent se décomposer, 
mais que les trésors amassés au ciel sont 
éternels et ne seront pas détruits. Cette 
Écriture devrait allumer un feu en nous 
pour donner à ce qui est durable et 
éternel !

Souvenons-nous de Matthieu 6 : 21 et 
donnons notre trésor à Dieu. Priorisons 
notre relation avec lui et son royaume et 
lui faire confiance pour subvenir à tous 
nos besoins. En lui donnant notre trésor, 
nos cœurs seront satisfaits et connaîtront 
la joie et la récompense de servir le 
Seigneur. 

VALERIE est mariée à 
Bobby Carter, pasteur de 
Mercy Church à Kokomo 
en Indiana. Elle est 
administratrice de l’église 

et présidente du Ministère des 
femmes en Indiana. Son rôle le plus 
important	est	d’être	la	mère	de	ses	
trois garçons.

Lorsque  
nous donnons 
notre trésor à 
Dieu, nous ne 
donnons pas 

quelque chose 
de temporaire. 
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Récoltez ce que 
vous semez

Plantez une graine et obtenez une 
récolte ! Rien ne se compare à 
regarder les choses prendre vie 

après les avoir plantées. Le jardinage est 
un instrument de grâce : il nous ralentit 
et oblige à la patience. Les activités qui 
nous relient au cycle tranquille de la nature 
peuvent être bénéfiques. Il y a de précieuses 
leçons à apprendre d’un jardin.

Le jardinage favorise le soulagement du 
stress aigu. Vous pouvez expérimenter des 
sentiments de gratitude, de révérence et 
d’abondance. Voir les graines devenir des 
fruits ou des légumes est un délice visuel et 
un plaisir à manger et à partager. Parfois, 
je donne plus de légumes et de fruits que je 
n’en garde.

Faites pousser des fleurs dans le jardin 
pour des bouquets frais dans la maison 
chaque semaine. Les fleurs fraîchement 
coupées et mises dans la cuisine vous 

rappellent toutes les senteurs et les légumes 
qui vous attendent dans le jardin. Coupez 
quelques tiges courtes de lavande et placez-
les dans un petit vase à côté de votre lit 
pour un sommeil réparateur.

Les fleurs et les légumes peuvent 
augmenter votre bonheur. Cultiver des 
aliments ne consiste pas à économiser de 
l’argent ; il s’agit de sécurité alimentaire, de 
connaissances, d’expérience et d’exercice. 
C’est une belle et rafraîchissante récom-
pense. Beaucoup de gens vont au gymnase 
pour faire de l’exercice, mais peu d’entre 
eux connaissent le goût des aliments frais. 
Ne manquez pas l’expérience !

Le transit le plus long d’un légume de 
chez nous sera le temps qu’il faut pour le 
cueillir, le laver et l’apporter à la table. La 
plupart des légumes produits en masse et 
rapidement disponibles sont recouverts 
de produits chimiques. Ils sont cueillis 

Bon pour la vie
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tôt, expédiés à des milliers de kilomètres 
et stockés pendant des jours. En arriv-
ant à votre table, ils ne sont plus frais et 
croustillants comme ceux cultivés dans 
votre jardin.

Beaucoup disent : « Je n’ai pas de place 
pour un arbre fruitier, encore moins 
d’espace pour faire pousser des légumes ». 
Il s’agit de trouver ce qui fonctionne le 
mieux pour votre région et d’élaborer un 
bon plan de conception. Dans les bonnes 
conditions, ce que vous plantez poussera 
et produira en abondance. Je suis toujours 
étonné quand de grandes choses poussent 
à partir de petites graines.

Vous vous demandez où placer 
votre jardin ?  L’emplacement doit 
être bon ! Commencer un jardin, c’est 
comme l’immobilier ; tout est question 
d’emplacement. Suivez le soleil, restez près 
de l’eau, commencez avec un bon sol et 
choisissez les bonnes plantes pour la zone 
de jardinage.

Il est judicieux de tenir un journal de 
jardin de ce que vous plantez d’année en 
année. Commencez à jardiner tôt dans 
la saison. Certaines graines, comme les 
tomates et les fleurs de souci, sont faciles 
à démarrer à l’intérieur. N’oubliez pas la 
fleur de calendula ; c’est délicieux sur les 
œufs et les salades. D’autres bons choix 
pour cultiver à l’intérieur à partir de 
graines sont le basilic, le zinnia, le cosmos 
et la capucine — ses fleurs, ses feuilles et 
ses graines sont toutes comestibles. Les 
carottes, les radis et les pois sont faciles 
à démarrer et à faire pousser à partir de 
graines, tout comme les concombres, le 

chou frisé, la bette à carde, les betteraves, 
les herbes et le persil.

Les choix d’été, comme les courges et 
les courgettes, préfèrent un sol bien com-
posté avec beaucoup d’espace et de soleil. 
Plantez-les de trois à six pieds de distance.

Récoltez les fruits de la culture de 
plantes médicinales pour leurs propriétés 
curatives et énergisantes. Vous pouvez cul-
tiver votre propre plante de super aliments 
dans un pot ou un jardin.

J’aime planter des fleurs et les mélanger 
dans tout le potager. C’est beau et un 
excellent pollinisateur pour les plantes. 
Je trouve de la lavande, du basilic, de la 
mélisse et de la menthe des parfums relax-
ants et essentiels dans mon jardin.

Les fleurs et les beaux légumes sont des 
modérateurs d’humeur naturels et ont un 
impact positif presque immédiat : se sentir 
connecté à la terre, être reconnaissant et 
savoir à quel point Dieu est grand. J’aime 
contrôler ce que je mange ; le processus de 
création est satisfaisant et gratifiant. Plan-
tez des graines et regardez-les pousser ! 

GAYLA FOSTER et son mari Tom habitent à Dallas au Texas. Gayla 
est une étudiante avide de la santé et de la nutrition, et elle a écrit 
deux livrets sur la santé, Your Body, His Temple et The Book of Life. 
Pour	plus	d’information,	contactez	gfoster@dallasfirstchurch.com.

NOTA BENE : Le contenu de cet article est à titre d’information 
et	ne	devrait	pas	être	interprété	comme	conseil	médical.
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Je crois que l’éducation formelle et in-
formelle est d’une importance cruciale. 
Je pense aussi que nous n’apprenons pas 

tout ce que nous devons savoir dans un cadre 
scolaire traditionnel. L’éducation a lieu à la fois 
dans et en dehors de la salle de classe. Cela dit, 
nous obtenons la plupart de notre éducation 
formelle dans une salle de classe, en particulier 
pendant nos premières années formatrices, à 
l’exception de ceux qui ont utilisé une alternative 
telle que l’enseignement à domicile.

Le système d’éducation formelle nord-améri-
cain, de la maternelle à la fin du secondaire, 
est principalement financé par l’argent des 
contribuables et largement accessible à tous. Il 
est devenu une norme sociale pour nos jeunes 
adultes de passer d’un diplôme d’études secon-
daires à un programme d’études supérieures, 
habituellement un baccalauréat. Pour cette rai-
son, de nombreuses institutions d’enseignement 

supérieur ont vu le jour, offrant divers pro-
grammes d’études. Ils vont de petit à grand, 
privé à public, et commun à prestigieux.

Une différence significative entre l’éducation 
de la maternelle à la fin du secondaire et 
l’enseignement supérieur est le coût. Bien 
que les premiers soient largement disponibles 
par l’entremise du système public financé par 
l’argent des contribuables, l’enseignement 
supérieur entraîne des dépenses personnelles, y 
compris les écoles considérées comme publiques 
qui reçoivent du financement gouvernemental, 
comme les collèges communautaires locaux. 
À mesure que la popularité de l’enseignement 
supérieur a augmenté, le coût de l’enseignement 
supérieur lui-même a augmenté. Voici quelques 
idées pour vous aider à gérer le coût des études 
supérieures pour votre famille.

Conseils financiers

Études supérieures, 
coût inférieur
Partie 1
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COMMENCEZ À 
L’ÉCOLE SECONDAIRE

Une première étape pour assurer des 
coûts raisonnables est de commencer la 
planification à l’école secondaire. La plani-
fication est souvent la meilleure méthode 
pour réduire le coût des études supérieures. 
Voici plusieurs choses que les étudiants 
du secondaire devraient être encouragés à 
considérer :

 • Réaliser un bon relevé de notes. 
À l’école secondaire, les étudiants 
devraient suivre des cours que les col-
lèges ou universités s’attendent à voir 
sur leurs relevés de notes et travailler 
pour obtenir les meilleures notes 
possibles.

 • Étudier pour les examens d’entrée. 
Les étudiants devraient étudier pour 
les examens standard d’entrée, le plus 
souvent l’ACT et SAT en Amérique 
du Nord. Ces tests mesurent l’état 
de préparation d’un étudiant pour 
le matériel de niveau supérieur. Plus 
le pointage est élevé, plus il est facile 
d’obtenir l’admission aux études supéri-
eures et de se qualifier pour les bourses 
académiques. Les étudiants devraient 
également passer les examens d’entrée 
au bon moment. Les résultats des exa-
mens sont souvent nécessaires au plus 
tard au cours de la troisième année du 
secondaire pour demander l’admission 
à un collège ou à une université. 

 • Suivre des cours de placement avancé 
(PA) et à double reconnaissance de 
crédits. Les étudiants devraient envis-
ager de suivre des cours de placement 
avancé et à double crédit pendant leurs 
études secondaires. Les cours de place-
ment avancés permettent d’obtenir des 
crédits supplémentaires sur le relevé de 
notes de l’école secondaire, et les cours 
à double crédit permettront à l’étudiant 
d’obtenir simultanément des crédits 

d’études secondaires et collégiales. Les 
deux options peuvent avoir un certain 
coût, mais généralement beaucoup 
moins que de payer pour les crédits 
collégiaux.

 • Postuler tôt. Les étudiants 
devraient être encouragés à de-
mander l’admission aux institutions 
d’enseignement supérieur ainsi qu’une 
aide financière telle que des bourses, 
des subventions et de l’aide fédérale 
aux étudiants environ un an avant de 
commencer un programme.

Pour diverses raisons, ce n’est pas tout 
le monde qui prévoit de poursuivre les 
études supérieures qui peut profiter des 
éléments mentionnés ci-dessus. Pourtant, il 
y a plus d’idées que nous pouvons explorer 
pour aider à économiser sur le coût de 
l’enseignement supérieur.

Nous les examinerons dans le prochain 
numéro de Réflexions. 

LECTURE 
RECOMMANDÉE

Debt Free Degree,  
Anthony ONeal 

ASHLEY CHANCELLOR 
sert en tant qu’adjointe de 
direction au secrétaire du 
département de Missions 
globales au siège social 

mondial de l’ÉPUI. Elle et son mari, 
Daylen, sont des parents d'accueil 
qui apprécient le ministère auquel 
Dieu les a appelés.  
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UNE BELLE VIE :

Un homme sage a dit un jour que les souvenirs sont des trésors de l’esprit ; je suis 
tout à fait d’accord. Les moments que nous partageons avec ceux que nous aimons 
ou en faisant les choses que nous aimons sont de véritables trésors. 

Je cherche souvent des occasions de créer des souvenirs avec ma famille et mes amis. 
J’aime apprendre de nouvelles façons de créer des souvenirs significatifs, que ce soit d’un ami, 
d’un livre ou d’une idée que j’ai vue sur Internet. Ce n’est pas tout le monde qui est créatif, et 
certains ont besoin d’un peu d’inspiration de temps en temps. Voici quelques idées pour vous 
aider à être intentionnelle sur la création de trésors à apprécier pour les années à venir.

ANNIVERSAIRES :
 H Décorez la porte de votre enfant, afin 

qu’il se réveille en voyant une surprise.
 H Mesurez la taille de votre enfant pour 

voir combien il a grandi au cours de la 
dernière année.

 H Interviewez votre enfant, posez-lui 
des questions sur ses choses préférées 
et remarquez comment sa réponse 
change à mesure qu’il grandit.

 H Remplissez la voiture de votre époux 
avec des ballons qu’il peut trouver 
lorsqu’il part pour le travail. 
 

 H Si votre enfant a un anniversaire en 
décembre, il peut être difficile de le 
rendre mémorable. Décorez un arbre 
avec des choses liées à l’anniversaire et 
placez leurs cadeaux ci-dessous.

RÉVEILLON DU 
NOUVEL AN :
 • Créez un lâcher de ballons pour en 

profiter à minuit.
 • Écrivez quelques-uns de vos souvenirs 

préférés de l’année.

Les souvenirs
sont les plus grands trésors
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LE JOUR DE LA  
SAINT-VALENTIN : 

 < Faites des aliments en forme de 
cœur ou des fraises recouvertes de 
chocolat. Les crêpes en forme de 
cœur sont un excellent moyen de 
commencer la journée !

 < Sur des cœurs coupés de papier 
de bricolage, écrivez pourquoi 
vous aimez les membres de votre 
famille ; puis, décorez votre maison 
avec ces cœurs.

 < En février, emmenez chaque 
enfant séparément à une sortie 
spéciale.

 < Faites une fête « Jésus t’aime » avec 
vos enfants. Il y a tant d’idées sur 
Internet. Rappelez-leur que leur 
valeur vient de Dieu seul, pas des 
relations ou des médias sociaux 
(Lamentations 3 : 22, Colossiens 
2 : 8, I Jean 4 : 19).

LA CÉLÉBRATION  
DE PÂQUES :

 U Cuisinez des « Resurrection Rolls » 
[petits pains].

 U Utilisez les œufs de résurrection 
pour dire le vrai sens de Pâques.

LE JOUR DE L’ACTION 
DE GRÂCE :
 • Allez à un jardin de citrouilles.
 • Créez une nappe de gratitude et 

ajoutez-y chaque année. Demandez 
aux membres de la famille d’écrire les 
choses pour lesquelles ils sont recon-
naissants sur le tissu. Tracez les mains 
des petits enfants et écrivez ce dont ils 
sont reconnaissants à l’intérieur. Au 
cours de l’année, vous remplirez le tissu 
et aurez un trésor à regarder plus tard.

 • Créez un journal de gratitude familiale. 
Demandez à tout le monde d’écrire ce 
pour quoi ils sont le plus reconnais-
sants chaque année.

 • Servez quelque part ensemble en 
famille.

 • Invitez quelqu’un à se joindre à votre 
repas de famille qui serait autrement 
tout seul.

NOËL :
 T Livrez des friandises faites à la mai-

son à quelqu’un : pompiers, policiers, 
voisins, facteurs, éboueurs, personnel 
de l’église, une famille dans le besoin, 
livreurs.

 T Faites une visite des lumières de Noël 
en famille. Surprenez-les avec une 
boîte remplie de leurs friandises pré-
férées à apprécier pendant que vous 
conduisez.

 T Faites un gâteau d’anniversaire pour 
Jésus.

 T Désencombrez vos biens et donner 
quelque chose aux ministères ou aux 
personnes dans le besoin.

 T Créez un artisanat de Noël amusant 
ensemble.

 T Commencez la tradition d’un arbre 
« voyageur ». Achetez un ornement 
dans les endroits que vous avez visités, 
puis profitez de la décoration d’un 
arbre et de vous souvenir en famille.

AMANDA ELMS est la 
femme d’Andrew Elms et 
mère de trois superbes 
filles	;	Alayna,	Ashlyn	et	
Ansley. Amanda vit à 

Forney	au	Texas	avec	sa	famille.
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Les moments tranquilles

Trop stressé  
et trop occupée 

L’affairement peut être la malédiction 
de la vie moderne, mais je soupçonne 
que c’est un trait humain qui existe 

depuis de nombreux siècles.
Parfois, je pense que nous adorons aux 

pieds de l’affairement. Nous fonction-
nons en supposant que plus nous sommes 
occupées, plus nous accomplirons. Nous 
secouons simplement la tête à ceux qui 
insistent pour que nous « nous arrêtions 
et sentions les roses ». Ne réalisent-ils pas 
qu’il y a trop à faire et que nous ne pouvons 
pas perdre de temps à sentir les fleurs 
aujourd’hui ? Il est facile de glorifier notre 
affairement. Ce que nous faisons est si im-
portant (tout au moins, nous le pensons).

Avez-vous déjà dit : « Je suis trop 

occupée pour prendre une chose de 
plus » ? Êtes-vous trop caféinée, stressée, 
toujours fatiguée et facilement irritée ? 
Peut-être, c’est possible, vous avez permis à 
l’affairement de prendre le contrôle de votre 
vie. Qu’est-ce qui est le plus important 
pour vous ? Investissez-vous votre temps et 
votre énergie dans ce qui compte le plus ?

Comment savons-nous quand nous 
sommes trop occupées ? Un indicateur clé 
est lorsque nous trouvons peu ou pas de 
plaisir dans ce que nous faisons. J’ai récem-
ment lu une citation inspirante : « Lorsque 
nous essayons de jongler avec tout, nous 
ne pouvons rien apprécier. » Malheureuse-
ment, beaucoup de gens choisissent de 
vivre de cette façon.

« Oui, l'homme se promène comme une ombre, Il s'agite 
vainement; Il amasse, et il ne sait qui recueillera. »  
(Psaume 39 : 6)
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 MARY LOUDERMILK  
de Hazelwood au Missouri, 
aime voyager, faire de 
nouvelles rencontres, et 
passer du temps avec des 
amis de longue date.

Se pourrait-il que notre agitation soit un 
symptôme de vide spirituel ? Le prophète 
Aggée a mis en garde le peuple : « Ainsi 
parle maintenant l’Eternel des armées : 
Considérez attentivement vos voies ! Vous 
semez beaucoup, et vous recueillez peu, 
Vous mangez, et vous n’êtes pas rassasiés, 
Vous buvez, et vous n’êtes pas désaltérés, 
Vous êtes vêtus, et vous n’avez pas chaud; 
Le salaire de celui qui est à gages tombe 
dans un sac percé. » (Aggée 1 : 5-6). Les 
gens étaient tellement occupés à poursuivre 
des choses matérielles qu’ils ignoraient 
Dieu et sa maison. Ils étaient vides.

Il y a un autre danger contre lequel nous 
devons nous prémunir. Nous pouvons 
devenir si occupées par l’œuvre de l’Église 
que nous oublions de passer du temps de 
qualité avec le Seigneur. Notre affaire-
ment peut impliquer de « bonnes choses », 
mais nous perdrons notre joie de servir le 
Seigneur si nous ne prévoyons pas de temps 
pour communier avec lui. Il est important 
de se rappeler ce qui suit :
 • L’affairement pour Dieu ne correspond 

pas à une relation avec Dieu.
 • L’affairement n’est pas la même chose 

que la fécondité. (Pensez-y pendant un 
instant.)

 • L’affairement peut entraîner le décour-
agement et l’épuisement.

Même le Seigneur, qui savait que 
son temps sur la terre était limité et 
que sa tâche était grande, comprenait 
l’importance de s’éloigner de l’affairement 
de la vie pour se rafraîchir. Jésus a dit à ses 
disciples de quitter la foule et de trouver un 
endroit calme pour se reposer et manger. 
(Voir Marc 6 : 31.)

La traduction anglaise The Message 
paraphrase Jérémie 2 : 25 de cette façon 
[notre traduction] : « Ralentissez. Respirez 

profondément. Qu’est-ce qui presse ? Pour-
quoi s’user ? Qu’est-ce que tu recherches 
en fait ? » Ce sont d’excellentes questions. 
Quelle est votre réponse ? |

APPLICATION 
PERSONNELLE

Il est peut-être temps pour un peu 
d’introspection. Posez-vous les 
questions suivantes : Suis-je trop 
occupé pour passer du temps sig-
nificatif avec mes proches ; profitez 
du temps avec mes amis ; planifier 
« temps pour moi » pour me détendre 
et être revitalisée ; faire du temps 
avec Dieu une priorité tous les jours ?

ÉCRITURES À 
ÉTUDIER :

Psaume 62 : 6, 9

Psaume 127 : 2

Matthieu 6 : 33

Matthieu 11 : 28

Luc 10 : 41-42
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Chez vous

Sauce au caramel
Michelle Wright (Michigan)

115 g de beurre
240 ml de sucre brun
160 ml de crème épaisse
2,5 ml de vanille

Faites fondre le beurre dans une petite cas-
serole à feu moyen. Ajoutez le sucre brun 
et fouettez pour bien mélanger. Ajoutez 
la crème épaisse et incorporez bien, puis 
ajoutez la vanille. La sauce s’épaissira en 
refroidissant. C’est si bon avec de la glace, 
de la tarte aux pommes, des crêpes, le 
gâteau au formage, et un sundae avec les 
brownies. Si délicieux !

Haricots au lard 
« Ballpark »
Sally Tipton (Pennsylvanie)

2 boîtes (450g) de haricots au lard
60 ml de sucre brun
30 ml de ketchup
10 ml de moutarde
1 boîte (560g) de petits morceaux 

d’ananas, égouttés

Mélangez les ingrédients dans un 
grand bol, puis transférez-les dans un 
plat à four de 22 cm x 33 cm. Cuire 
au four pendant 30 minutes à 180o C.
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SHIRLEY HENSON et son mari, Robert, résident à Grand Blanc, 
dans	le	Michigan	;	ils	sont	évêque	et	épouse	à	South Flint Taber-
nacle,	à	Flint	au	Michigan.	Shirley	aime	cuisiner,	écrire	des	notes,	
prendre des photos et recevoir des invités. Elle est mère de deux 
filles	et	elle	a	six	petits-enfants	et	un	arrière-petit-enfant.

Conseils  
de Shirley

 @ Lisez la recette en entier pour 
vous assurer que vous avez tous 
ce qu’il faut avant de commencer 
la faire pour la première fois.

 @ Une pâtissière ou cuisinière 
créative peut essayer un mélange 
d’ingrédients différents pour 
voir si cela améliore la recette.

 @ Remplacez le lait ordinaire 
par du babeurre pour un goût 
piquant.

 @ Trouvez des opportunités 
pour vendre vos pâtisseries 
lors d’une vente de pâtisseries, 
d’un marché communautaire 
ou auprès d’autres vendeurs 
pour collecter des fonds pour le 
Mémorial des mères.

 @ Aidez la femme de votre pasteur 
dans ses tâches.

 @ Honorez ceux qui vous servent.

Salade au poulet
Shirley Henson (Michigan)

1 boîte de blanc de poulet, égoutté
120 ml de mayonnaise (ou plus)
2 branches de céleri finement haché
½ d’un oignon, haché
Des raisins (facultatifs)
120 ml de noix ou de pecans, hachés

Mélangez tous les ingrédients et 
servez sur un croissant. Au lieu des 
raisins, vous pouvez utiliser des 
oranges mandarines égouttées ou de 
l’ananas en miettes.
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Le pardon : 
un trésor partagé

Le foyer où j’ai grandi n’était pas 
fondé sur des principes pieux. En 
tant que nouvelle convertie, j’ai 

vu comment les parents apostoliques 
aimaient bien leurs enfants. J’ai ressenti 
un immense chagrin en découvrant l’effet 
que ma vie de famille a eu sur moi. Alors 
que j’entamais un parcours vers la pléni-
tude, j’ai été rapidement confrontée par le 
besoin de pardonner. Il était nécessaire de 
pardonner à mes parents de ne pas m’avoir 
élevée dans la vérité et de m’avoir exposée 
aux choses auxquelles je n’aurais pas dû 
être exposée. J’ai aussi ressenti qu’il fallait 
que je pardonne au Seigneur de m’avoir 
« placée » dans cette famille. Durant ce 

temps, j’ai lu un livre transformateur sur 
le pardon. The Eleventh Commandment : 
Freedom Through Forgiveness [Le onzième 
commandement : La liberté par le pardon] 
d’Andy Smith. Il traite le trésor de la vie, 
la guérison et la plénitude qu’on trouve 
en pardonnant aux autres et à soi-même. 
Il m’a changée et façonné cette saison de 
ma vie. 

Vingt-trois ans plus tard, l’année 
dernière, le Seigneur m’a poussée à faire 
un voyage en solitaire. Je n’arrêtais pas 
de me heurter contre quelque chose et 
n’arrivais pas à mettre le doigt dessus. 
J’avais aussi besoin de me recharger et de 
passer du temps seule avec Dieu. Au fil de 

S’ÉPANOUIR :
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l’année, l’urgence de voyager s’est estompée 
jusqu’au moment où j’ai vu une ques-
tion affichée sur le forum d’un ministre. 
L’afficheur a demandé si quelqu’un dans le 
groupe a pris des congés sabbatiques pour 
se connecter avec Dieu, se recharger et se 
reconcentrer. Ceci a confirmé mon projet 
de partir en solo. J’ai pris un congé du tra-
vail et j’ai pris l’avion vers une location de 
vacances sur une plage isolée.

Sachant que je devais déballer quelques 
problèmes, j’ai prévu une session virtuelle 
avec ma merveilleuse conseillère apos-
tolique durant le voyage. En discutant 
avec elle de mon désir de m’excuser auprès 
de quelqu’un, quoique je ne pensais pas 
que je « devais » m’excuser, le Seigneur 
m’a chuchoté doucement dans l’oreille : 
« Tu dois pardonner. Ne pas pardonner te 
tient en otage. C’est ce que tu ne peux pas 
surmonter. » Bien que ma conseillère n’ait 
pas pu entendre ce que le Seigneur me 
disait, je suis persuadée qu’elle a vu mon air 
choqué en digérant les paroles.

Après la séance de conseil, je suis allée 
travailler. Je devais comprendre ce que le 
Seigneur me disait. Je suis une personne 
qui pardonne, après tout ! Ne pas pardon-
ner ? Pas moi. Les gens me vexent souvent ; 
j’ai offensé certains. Nous pardonnons et 
avançons. De la vieille histoire. Facile. En-
fin, c’est ce que je croyais.

J’ai découvert cette définition du 
non-pardon : « l’état d’une détresse 

émotionnelle et mentale qui découle 
d’une réaction tardive pour pardon-
ner à l’offenseur. Il est caractérisé par 
l’indignation, l’amertume, et l’exigence 
d’une punition ou de restitution. » 
(Amanda Rowett, « The Prison of Unfor-
giveness », Bellevue Christian Counseling, 
14 avril 2014, https://bellevuechristian-
counseling.com). J’ai pris conscience de 
la situation. Je n’avais aucun problème à 
suivre la première partie de la définition ; 
la « chose » qui me tracassait était mon 
désir de voir ceux qui me faisaient du mal 
payer pour les peines qu’ils ont causées. Je 
ne priais pas les prières des Psaumes pour 
la punition de mes ennemis — je voulais 
que les dents de tout le monde demeurent 

C’est incroyable ce que le 
Seigneur vous révélera si 
vous le laissez faire. 
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intactes ! Mais je ressen-
tais une si grande perte, et 
l’absence de la résolution ou 
de la restitution amplifiait la 
perte. Je souffrais pendant 
qu’ils se « réjouissaient ».

C’est incroyable ce que 
le Seigneur vous révélera 
si vous le laissez faire. Ce 
même jour, le Seigneur m’a 
dit d’écrire chaque nom qui 
m’a piqué de le dire à haute 
voix. Je l’ai fait.

J’ai passé le reste de mon 
voyage à lire l’Écriture et à 
relire le livre sur le par-
don. Dans le livre, l’auteur 
mentionne la parabole du 
bon sol (Luc 8 et Matthieu 
13). Il fait remarquer que 
nous ne sommes pas seule-
ment une sorte de sol. Dans 
certains domaines, nous sommes ravies 
de laisser le Seigneur creuser et planter, 
et dans d’autres, nous nous écartons de sa 
lumière. Nous avons peur qu’en le laissant 
entrer dans ces domaines, cela cause plus 
de dégâts. Ces endroits où je nourrissais la 
rancune, je les cachais de la lumière.

Avant de quitter la plage, le Seigneur 
m’a demandé de prendre mon journal au 
rivage. Dedans, avec les noms, j’ai écrit 
chaque raison pour laquelle il fallait que 
je pardonne à ces personnes. Puis, le Sei-
gneur m’a poussée à écrire les noms sur 
des pierres, de lire à haute voix les raisons 
de pardonner, et de jeter les pierres dans 
la mer.

L’acte de relâcher physiquement 
quelque chose auquel je m’accrochais 
spirituellement était cathartique. Après 
quelques larmes et des ricanements même, 

les dernières pierres que j’ai jetées étaient 
pour le Seigneur et moi. Je devais me par-
donner et travailler pour lui pardonner. En 
partant, je me suis sentie plus légère.

Le pardon est un trésor. Quand il est 
partagé, il apporte la vie, la guérison et la 
plénitude à tous. 
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